
























 


JUIN 2023 

Les Paroles de Vie pour chaque jour sont un calendrier édité  par  les  éditions  « Le  Fleuve  de  Vie »  dans  le  but d’encourager la lecture quotidienne de la Bible, le Livre de Vie. 





Les commentaires de ce mois traitent 

des thèmes suivants 



Un solide fondement 

•  Se charger de notre croix  

•  Vivre par la foi 

•  Marcher par l’Esprit 





Vous  retrouverez  les  pages  de  cette  brochure  dans  la rubrique  « Paroles  de  Vie  pour  chaque  jour »  à  l’adresse Internet  http: //www.lefleuvedevie.ch 
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Jeudi 


1er juin 

  

 Nombres 22 ; 1 Timothée 2 

  

La croix de Christ est la solution la plus simple et la plus rapide à tous nos problèmes. Dès que nous portons les regards sur le Crucifié et que nous disons Amen au fait que nous avons été crucifiés avec Christ,  nous  entrons  dans  son  repos  et  des  fleuves  d’eau  vive  se mettent à couler en nous, frais et vivifiants. 

Il  y  a  dans  notre  vie  beaucoup  d’événements  amers.  Notre expérience est semblable à celle du peuple d’Israël autrefois, quand il  marchait  dans  le  désert  et  qu’il  est  arrivé  à  Mara  (qui  signifie amertume) ;  il  ne  pouvait  boire  l’eau,  parce  qu’elle  était  amère. 

Lorsque Moïse cria au Seigneur, Dieu lui montra un bois. Moïse le prit  et  le  jeta  dans  l’eau,  et  l’eau  devint  douce  (Ex.  15 :23  et suivants). Ce bois est un type de la croix. Cette image nous montre que la seule solution à toutes nos situations amères, c’est ce bois, la croix. Dans la vie de notre âme, nous avons un grand nombre de problèmes et de difficultés qui peuvent remplir notre vie humaine d’amertume.  Dans  ces  situations-là,  la  solution  durable  et réellement  efficace  est  vraiment  la  croix  de  Christ,  la  mort  du Seigneur.  Rien  n’est  plus  efficace  que  d’appliquer  la  croix  du Seigneur  dans  chaque  situation.  En  faisant  cela,  sa  croix  devient notre croix, de manière subjective, puisque nous avons été crucifiés avec Christ et que par le baptême, nous avons été  « baptisés dans sa mort » (Rom. 6 :3). Alors nous devenons peu à peu conformes à lui dans sa mort (Phil. 3 :10). 
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Vendredi 

2 juin  

  

 Nombres 23; 1 Timothée 3 



Porter notre croix et le suivre 

Le Seigneur a dit à plusieurs reprises :  « Si quelqu’un veut venir après moi, qu’il renonce à lui-même, qu’il se charge chaque jour de  sa  croix,  et  qu’il  me  suive »  (Luc  9 :23 ;  Mat.  16 :24 ;  Marc 8 :34).  Cela  signifie  que  la  croix  du  Seigneur  doit  opérer subjectivement  en  nous,  dans  nos  situations.  Au  cours  des événements de la journée, nous devons faire de sa croix notre croix. 

La  vie  de  notre  âme,  notre  « moi »  est  plus  déchu  que  nous  le pensons. Il est totalement inutilisable pour le plan de Dieu et pour son  dessein.  Beaucoup  de  gens  ne  veulent  malheureusement  pas reconnaître ce fait. C’est pourquoi le Seigneur a dit :  « Celui qui ne prend pas sa croix, et ne me suit pas, n’est pas digne de moi » (Mat. 

10 :38). 

Si notre moi n’est pas mis à la croix, il en résulte des disputes, des divisions et chacun finit par s’occuper de sa propre œuvre. Tous ces problèmes viennent de la vie de l’âme déchue qui est indépendante de Dieu. 

Que l’exemple de Simon Pierre nous serve de leçon. Alors que le Seigneur annonçait à ses disciples qu’il devait se rendre à Jérusalem pour y souffrir et y être mis à mort,  « Pierre, l’ayant pris à part, se mit  à  le  reprendre,  et  dit :  A  Dieu  ne  plaise,  Seigneur !  Cela  ne t’arrivera pas » (Mat. 16 :22). C’était la réaction naturelle de l’âme de Pierre, non seulement inutilisable, mais aussi totalement opposée au dessein de Dieu, même si elle partait certainement d’une bonne intention. Mais Jésus  « se retournant, dit à Pierre : Arrière de moi, Satan ! tu m’es en scandale ; car tes pensées ne sont pas les pensées de Dieu, mais celles des hommes » (v. 23). 
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Samedi 

3 juin  

  

 Nombres 24 ; 1 Timothée 4 

  

La vie de notre âme est non seulement opposée à Dieu, mais elle combat aussi pour elle-même ; elle est intransigeante et insiste sur son  bon  droit,  elle  refuse  de  mourir.  Combien  de  couples,  même parmi  les  chrétiens,  souffrent  de  cela  ou  en  sont  même  détruits. 

Nous avons besoin du Christ crucifié pour notre vie de couple. Au moins un des partenaires doit être prêt à porter la croix, sinon il ne peut y avoir de solution. C’est aussi pour cela que nous invoquons le  nom  du  Seigneur  dans  les  situations  difficiles,  non  seulement pour  obtenir  de  l’aide,  mais  surtout  pour  recevoir  du  Seigneur  la grâce de livrer notre moi à la mort. Dans la plupart des situations difficiles, c’est déjà un grand pas en avant quand notre moi a été traité par la croix. 

Voilà pourquoi une vie chrétienne normale commence par la foi en  Jésus-Christ  et  par  le  baptême  en  sa  mort.  La  vie  humaine physique  se  termine  par  la  mort  physique,  mais  la  vie  spirituelle commence par le moi crucifié et se termine par la vie. Jésus-Christ, en qui nous croyons, est non seulement mort pour nous, mais nous sommes aussi morts avec lui. En rompant le pain, nous louons si souvent le Seigneur d’avoir livré sa vie pour nos péchés, mais nous le  louons  rarement  de  nous  avoir  crucifiés  avec  lui.  Nous  nous accrochons à notre moi et à tous nos problèmes. Dieu, en revanche, désire nous voir amenés à notre fin par la mort de Christ à la croix. 

Dans Galates 2, quand Pierre agissait par hypocrisie, Paul lui a résisté  et  a  combattu  pour  la  vérité,  en  disant :   « J’ai  été  crucifié avec Christ ; et si je vis, ce n’est plus moi qui vis, c’est Christ qui vit en moi » (Gal. 2 :20). Il doit alors être possible d’expérimenter chaque  jour  le  fait  que  ce  n’est  plus  nous  qui  vivons,  mais  bien Christ qui vit en nous. 
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Dimanche 

4 juin  

  

 Nombres 25; 1 Timothée 5 

  

Etre libéré de la vie de l’âme par la croix En mentionnant dans les Evangiles les relations de famille avec la proche parenté, le Seigneur a touché du doigt la racine de la vie de l’âme.  « Si quelqu’un vient à moi, et ne hait pas son père, et sa mère, et sa femme, et ses enfants, et ses frères, et ses sœurs, et même aussi  sa  propre  vie,  il  ne  peut  être  mon  disciple »  (Luc  14 :26 

Darby).  « Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi n’est pas digne de moi, et celui qui aime son fils ou sa fille plus que moi n’est  pas  digne  de  moi »  (Mat.  10 :37).  Le  Seigneur  n’a certainement  pas  à  cœur  d’enseigner  aux  gens  la  haine  de  leurs parents et de leur famille, car selon le cinquième commandement de  Dieu,  les  enfants  doivent  honorer  leurs  parents.  Mais  il  faut reconnaître  que  les  relations  humaines  naturelles  peuvent  nous empêcher  de  suivre  pleinement  le  Seigneur  et  de  lui  obéir entièrement. Seul l’effet de la croix sur notre âme déchue peut nous libérer de cela, afin que l’amour du Seigneur prenne plus de place en nous. 



Etre affranchi de la crainte des hommes :  confesser le Seigneur 

 « Je vous le dis, quiconque se déclarera publiquement pour moi, le Fils de l’homme se déclarera aussi pour lui devant les anges de Dieu »  (Luc  12 :8).  Beaucoup  en  ont  fait  l’expérience :  il  est souvent possible de parler de tout avec les gens, sauf du Seigneur et  de  l’Evangile.  Apparemment  sans  raison,  nous  avons  honte d’annoncer l’Evangile aux gens, alors qu’il est si glorieux 5 



 


Lundi 

5 juin  

  

 Nombres 26 ; 1 Timothée 6 

  

 « Et quiconque ne porte pas sa croix, et ne me suit pas, ne peut être mon disciple. Car, lequel de vous, s’il veut bâtir une tour, ne s’assied d’abord pour calculer la dépense et voir s’il a de quoi la terminer » (Luc 14 :27-28). Celui qui veut suivre le Seigneur reçoit de lui le conseil de calculer la dépense. C’est-à-dire que le Seigneur veut prendre possession de tout notre être. Nous devons accepter de laisser la croix opérer dans tous les domaines de notre vie. Si nous refusons  de  laisser  la  croix  traiter  notre  moi,  nous  ne  pourrons parvenir au but.  « Ainsi donc, quiconque d’entre vous ne renonce pas à tout ce qu’il possède ne peut être mon disciple » (Luc 14 :33). 

Quelle déclaration absolue ! Mais le Seigneur lui-même a suivi ce chemin, et il est aussi parvenu au but : le trône et la gloire. 

Le Seigneur a dit :  « Si quelqu’un me sert, qu’il me suive ; et là où je suis, là aussi sera mon serviteur. Si quelqu’un me sert, le Père l’honorera »  (Jean  12 :26). Chaque  pas en  avant  que  le Seigneur désire faire avec nous est lié à sa croix. Il vit en nous et il va aussi nous rendre capables par son Saint-Esprit de porter la croix. Nous voulons être là où il est lui aussi. 

Tous  les  hommes  de  Dieu  de  l’Ancien  Testament  ont  bâti  des autels,  c’est-à-dire  qu’ils  ont  tous  suivi  le  chemin  de  la  croix.  A commencer par Abel, Noé, Abraham, Isaac et Jacob jusqu’à Moïse, les rois et les prophètes. De nos jours aussi, notre vie chrétienne est une vie de l’autel. En refusant d’aller à la croix, notre vie chrétienne s’arrête. Mais en acceptant d’être un avec Christ sur l’autel, nous expérimentons la vie, la paix, la joie, la liberté. 

 « Nous  donc  aussi,  puisque  nous  sommes  environnés  d’une  si grande nuée de témoins, rejetons tout fardeau, et le péché qui nous enveloppe  si  facilement,  et  courons  avec  persévérance  dans  la carrière  qui  nous  est  ouverte,  ayant  les  regards  sur  Jésus,  qui suscite la foi et la mène à la perfection » (Héb. 12 :1-2). 
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Mardi 

6 juin  

  

 Nombres 27 ; 2 Timothée 1 

  

Comment appliquer concrètement la croix  face à un certain problème ? 

Il nous faut premièrement voir Jésus-Christ comme le Crucifié, en  être  pleinement  conscients ;  ensuite  il  nous  faut  exercer  notre esprit  de  foi,  en  priant  par  exemple  ainsi :  « Seigneur,  j’ai  été crucifié avec toi, j’accepte de livrer la vie de mon âme à la mort. » 

Nous nous attendons souvent à la puissance du Seigneur, mais dans notre situation, il désire nous faire expérimenter l’efficacité de sa mort  dans  notre  esprit.  Le  fait  même  de  mourir  est  la  véritable solution au problème. 

Quand des tensions surviennent dans la vie de couple, c’est une bonne occasion d’exercer son esprit de foi et de tourner ses regards vers le Crucifié. Quand on invoque son nom par la foi, la mort de Christ opère dans notre âme par l’Esprit. Il ne s’agit pas d’appliquer une  méthode,  mais  de  voir  que  nous  avons  été  crucifiés  avec  le Seigneur. Cela ne dépend pas non plus de nos efforts, mais par la foi nous pouvons expérimenter la réalité de la mort de Christ dans notre esprit, accepter de renoncer à nos arguments et nos réactions. 

Prions le Seigneur de nous donner cette expérience. 

Beaucoup de vérités dans l’Ecriture sont présentées comme des faits accomplis, rarement comme une méthode pratique. On ne fait pas l’expérience de la réalité spirituelle par une méthode, mais par un  désir  et  une  envie  de  connaître  le  Seigneur,  en  le  voyant,  en s’approchant de lui et en étant en communion avec lui. 

Chaque  fois  que  nous  réalisons  notre  besoin  de  sa  croix  et  que nous  nous  approchons  de  lui  avec  foi,  nous  expérimentons l’efficacité de sa croix par l’Esprit qui habite en nous. 
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Mercredi 

7 juin  

  

 Nombres 28 ; 2 Timothée 2 

  


Le sang et la croix 

Le sang du Seigneur est très précieux, car il nous purifie de tous les  péchés  que  nous  avons  commis.  Il  ne  peut  toutefois  traiter  la racine,  c’est-à-dire  la  nature  du  péché  dans  notre  chair.  La purification des péchés par le sang du Seigneur ne suffit pas. Il faut encore  traiter  la  racine  du  péché  dans  la  chair.  Paul  a  décrit  son expérience dans Romains 7 :  « Ce qui est bon, je le sais, n’habite pas en moi, c’est-à-dire dans ma chair : j’ai la volonté, mais non le pouvoir de faire le bien. Car je ne fais pas le bien que je veux, et je fais le mal que je ne veux pas. Et si je fais ce que je ne veux pas, ce n’est plus moi qui le fais, c’est le péché qui habite en moi » (Rom. 

7 :18-20).  L’œuvre  de  Dieu  est  complète.  Il  veut  non  seulement nous purifier de tout péché, mais il veut surtout traiter la chair qui pèche, la nature du péché dans notre chair. 

Pour ce « traitement de racine » du péché dans notre chair, qui est aussi appelée la « chair du péché » (Rom. 8 :3), le Seigneur a prévu la croix. La croix agit plus profondément que le sang ; elle agit sur notre être, sur notre moi et sur notre chair, c’est-à-dire sur la racine du péché. Quand nous prêchons l’Evangile, nous parlons du salut initial, du pardon des péchés et de la nouvelle naissance. Mais ce n’est  que  le  commencement  et  l’entrée  dans  un  salut  complet  et parfait  que  le  Seigneur  a  accompli  pour  nous  et  que  tout  croyant peut  expérimenter  chaque  jour.  Et  ce  salut  comprend  le  fait  de porter la croix dans la vie quotidienne du croyant. 
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Jeudi 

8 juin  

  

 Nombres 29 ; 2 Timothée 3 

  

L’offrande pour le péché 

 et l’offrande pour les transgressions 

Il existe cinq sacrifices de base qui préfigurent Jésus-Christ qui est notre véritable offrande dans le Nouveau Testament. 



1.  L’holocauste  signifie  que  notre  Seigneur  a  mené  une  vie entièrement consacrée à Dieu. 



2.  L’offrande  de  fleur  de  farine  représente  l’humanité  fine  et parfaite  du  Seigneur  Jésus  –  complètement  mélangée  au  Saint-Esprit. 



3. Le Seigneur est aussi notre sacrifice d’actions de grâces, notre offrande  de  paix.  La  Parole  de  Dieu  déclare :   « …  il  est  notre paix… » (Eph. 2 :14). La paix avec Dieu et la paix entre nous. 



4. L’offrande pour le péché traite la racine du péché dans notre être. Par la mort de Christ à la croix, notre vieil homme a été crucifié avec lui. L’Epître aux Romains nous dit :  « sachant que notre vieil homme a été crucifié avec lui, afin que le corps du péché soit réduit à l’impuissance, pour que nous ne soyons plus esclaves du péché » 

(Rom. 6 :6). 



5. L’offrande pour les transgressions représente le sang précieux de Christ qui nous lave de tout péché. Chaque fois qu’un péché nous rattrape,  nous  pouvons  appliquer  le  sang  de  Jésus  comme  au premier jour et expérimenter son effet purifiant. Cependant, comme Paul,  nous  devons  aussi  comprendre  que  notre  problème aujourd’hui  ne  consiste  pas  uniquement  en  de  mauvaises  actions extérieures, mais réside dans la nature cachée du péché dans notre chair. C’est pourquoi nous avons besoin de l’efficacité de la croix de Christ. 
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Vendredi 

9 juin  

  

 Nombres 30 ; 2 Timothée 4 

  


Apprécier la croix 

Pourquoi  y  a-t-il  aujourd’hui  tant  de  conflits  et  même  de dissensions parmi les chrétiens? Le vrai problème est le moi. C’est l’homme  naturel,  déchu  et  charnel,  sous  l’influence  de  la  loi  du péché dans la chair, qui est à l’origine de toutes les difficultés. Il faut que le Seigneur nous éclaire au sujet de nous-mêmes, afin que nous  apprenions  à  apprécier  la  croix.  Alors  nous  comprendrons pourquoi  le  Seigneur  a  répété  dans  Matthieu  10 :38-39  et  au chapitre 16 :24-25, que nous devons nous charger de notre croix et nous renier nous-mêmes si nous voulons le suivre. 

Que faut-il donc faire pour traiter notre moi, notre chair et la vie de notre âme ? Il ne s’agit pas d’un traitement extérieur, ascétique ; il s’agit au contraire de laisser la puissance et l’efficacité de sa mort agir  dans  notre  être :  le  vieil  homme  a  été  anéanti  par  la  mort  de Jésus  à  la  croix,  afin  que  par  sa  résurrection,  un  nouvel  homme puisse croître en nous. De même que nous avons appris à apprécier le sang de Jésus et que nous l’appliquons tous les jours, faisons un pas de plus en expérimentant l’opération de sa mort dans notre être, afin de vivre pour Dieu :  « Car c’est par la loi que je suis mort à la loi, afin de vivre pour Dieu. J’ai été crucifié avec Christ ; et si je vis, ce n’est plus moi qui vis, c’est Christ qui vit en moi ; si je vis maintenant dans la chair, je vis dans la foi au Fils de Dieu, qui m’a aimé et qui s’est livré lui-même pour moi » (Gal. 2 :19-20). 

Dieu  a  un  dessein  qu’il  désire  accomplir  avec  nous.  Il  ne  se contente  pas  de  nous  purifier,  mais  en  tant  que  ses  enfants,  nous avons à l’égard de notre Père le devoir de vivre sa vie. Par la foi, nous pouvons concrétiser ce fait en nous jour après jour. 
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Samedi 

10 juin  

  

 Nombres 31 ; Tite 1 

  

Nous nous exerçons à porter la croix 

L’expérience de Galates 2 :19-20 n’arrive pas automatiquement, elle  exige  de  l’exercice,  car  nous  avons  vécu  par  notre  « moi » 

pendant bien des années. Nous n’avons pas l’habitude de vivre et de  marcher  en  esprit  et  d’être  restreints.  Voilà  pourquoi  nous devons  nous  exercer  avec  persévérance  dans  cette  pratique quotidienne. 

Nous pouvons appliquer très concrètement la croix du Seigneur. 

Beaucoup d’occasions se présentent chaque jour. En nous exerçant assidûment  à  renier  notre  moi,  nous  gagnerons  beaucoup d’expériences de Christ. 



Devenir une même plante avec Christ 

 par la conformité à sa mort 

La mort du Seigneur est quelque chose de très positif pour nous. 

Elle a un effet merveilleux. L’Ecriture déclare :  « En effet, si nous sommes devenus une même plante avec lui par la conformité à sa mort,  nous  le  serons  aussi  par  la  conformité  à  sa  résurrection » 

(Rom. 6 :5). Paul dit cela concernant le baptême. Par le baptême, nous avons tous été « greffés » en Christ, dans sa mort. Par la croix et la mort de Jésus-Christ, Dieu nous a unis à Christ et nous a oints : 

 « Et celui qui nous affermit avec vous en Christ, et qui nous a oints, c’est Dieu » (2 Cor. 1 :21). 

Pour  l’édification  de  l’Eglise,  la  croix  est  particulièrement importante. C’est pourquoi l’Epître aux Galates nous dit, en parlant du baptême :  « Vous tous, qui avez été baptisés en Christ, vous avez revêtu Christ. Il n’y a plus ni Juif ni Grec, il n’y a plus ni esclave ni libre, il n’y a plus ni homme ni femme ; car tous vous êtes un en Jésus-Christ » (Gal. 3 :27-28). 
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Dimanche 

11 juin  

  

 Nombres 32 ; Tite 2 

  

« Ceux qui sont à Jésus-Christ ont crucifié la chair avec ses passions et ses désirs »  

(Gal. 5 :24) 

Ceux  qui  sont  à  Jésus-Christ  ont  crucifié  leur  chair,  avec  ses passions et ses désirs. D’une part, le Seigneur a déjà jugé notre chair à la croix, d’autre part nous devons appliquer ce fait par la foi et crucifier  notre  chair  dans  notre  marche  quotidienne.  Nous  ne pourrons pas marcher en esprit et par l’Esprit (Gal. 5 :16) si nous refusons  de  crucifier  notre  chair.  Que  le  Seigneur  nous  accorde beaucoup de grâce pour cela. 

C’est seulement quand notre chair a été crucifiée subjectivement que  nous  pouvons  aussi  être  un  pratiquement,  et  même  être  « un seul ». 



La véritable unité est devenue possible par Christ Beaucoup  pensent  que  cette  unité  pratique  est  impossible. 

Cependant l’Ecriture déclare :  « Aux hommes cela est impossible, mais à Dieu tout est possible » (Mat. 19 :26),  « tout est possible à celui  qui  croit »  (Marc  9 :23)  et   « Je  puis  tout  par  celui  qui  me fortifie »  (Phil.  4 :13).  Comme  chrétien,  ne  disons  pas :  « Je  n’y arrive  pas. »  Apprenons  plutôt  à  dire  par  la  foi  « Je  puis  tout  par celui  qui  me  fortifie ».  Si  nous  sommes  conscients  de  cela,  de nombreuses  occasions  se  présenteront  jour  après  jour  dans  le couple, dans la famille, au travail, dans l’Eglise ainsi que dans le service du Seigneur, pour appliquer la croix et crucifier la chair. 

 « Si vous vivez selon la chair, vous mourrez ; mais si par l’Esprit 

 vous faites mourir les actions du corps, vous vivrez » (Rom. 8 :13). 
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Lundi 

12 juin  

  

 Nombres 33 ; Tite 3 

  


Vivre par la foi 

S’exercer à la piété a un but élevé : être transformés de gloire en gloire  en  son  image :   « Bien-aimés,  nous  sommes  maintenant enfants  de  Dieu,  et  ce  que  nous  serons  n’a  pas  encore  été manifesté ; mais nous savons que, lorsqu’il paraîtra, nous serons semblables à lui, parce que nous le verrons tel qu’il est » (1 Jean 3 :2). 

L’exercice  continuel  de  la  foi  est  une  condition  fondamentale pour mener une vie chrétienne normale et saine. Chaque pas dans notre vie chrétienne est un pas par la foi. Nous avons commencé par la foi et nous sommes aussi perfectionnés par elle,  « … ayant les regards  sur  Jésus,  qui  suscite  la  foi  et  la  mène  à  la  perfection » 

(Héb.  12 :2).  Tout  ce  que  nous  avons  vu  et  reçu  dans  la  Parole devient réel par la foi. 

La justification par la foi en Jésus-Christ est le commencement de notre vie de foi.  « Etant donc justifiés par la foi, nous avons la paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus-Christ » (Rom. 5 :1). Mais il est aussi dit :  « Le juste vivra par la foi » (1 :17). La foi est le signe particulier le plus important d’un chrétien, du commencement à la fin  de  sa  vie.  Et  c’est  pour  cette  raison  que  Paul  a  attribué  une grande importance à cette foi dans ses Epîtres. Tant dans l’Epître aux  Romains  que  dans  l’Epître  aux  Galates,  il  mentionne  la  foi d’Abraham.  Depuis  son  appel  jusqu’à  sa  mort,  l’histoire d’Abraham est une histoire de foi. Chaque fois que Dieu apparaît à une personne, cela produit en elle une réaction de foi. 
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Mardi 

13 juin  

  

 Nombres 34 ; Philémon 

  

L’opération de Dieu en nous dépend en grande partie de notre foi. 

C’est pourquoi l’auteur de l’Epître aux Hébreux dit :  « Or, sans la foi, il est impossible de lui être agréable ; car il faut que celui qui s’approche  de  Dieu  croie  que  Dieu  existe,  et  qu’il  est  le rémunérateur de ceux qui le cherchent » (Héb. 11 :6). La foi est une nécessité car il n’y a pas d’autre moyen pour s’approcher de Dieu. 

Cette foi est d’une part très mystérieuse, et elle a d’autre part une grande  efficacité.  Aucun  dictionnaire  ne  peut  expliquer  cette  foi. 

Pierre a dit:  « … à ceux qui ont reçu en partage une foi du même prix que la nôtre » (2 Pie. 1 :1). La foi est un précieux don de Dieu aux hommes. Paul a dit que nous avons tous le même esprit de foi (2 Cor. 4 :13). 

Comment  expliquer  la  foi ?  Nous  avons  tous  reçu  la  même  foi précieuse.  Pierre  a  déclaré :   « Vous  l’aimez  sans  l’avoir  vu,  vous croyez  en  lui  sans  le  voir  encore,  vous  réjouissant  d’une  joie merveilleuse  et  glorieuse »  (1 Pie.  1 :8).  Comment  peut-on  aimer quelqu’un qu’on ne voit pas ? N’est-ce pas très mystérieux ? 

Notre  foi  ne  vient  pas  des  hommes.  Notre  foi  vient  de  Dieu  et comprend une part de connaissance et de certitude absolue : nous savons que Jésus-Christ est le Seigneur, et nous croyons que Jésus-Christ est le Seigneur. Cette foi est un don mystérieux de Dieu, un héritage  extrêmement  précieux  et  important.  C’est  par  elle  que toutes  les  choses  célestes,  spirituelles  et  invisibles  deviennent réelles pour nous – et bien qu’elles restent invisibles, nous pouvons les comprendre et les percevoir.  « Car nous marchons par la foi et non  par  la  vue »  (2 Cor.  5 :7).  « Parce  que  nous  regardons,  non point aux choses visibles, mais à celles qui sont invisibles ; car les choses  visibles  sont  passagères,  et  les  invisibles  sont  éternelles » 

(2 Cor. 4 :18). 
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Mercredi 

14 juin  

  

 Nombres 35 ; Hébreux 1 

  

« Le juste vivra par la foi » 

(Gal. 3 :11) 

Toutes les choses célestes et spirituelles qui sont invisibles à nos yeux  physiques,  mais  qui  sont  promises  par  Dieu  dans  sa  Parole, deviennent réalité par cette foi précieuse que Dieu nous a donnée. 

Cette foi unique et précieuse doit nous accompagner pendant toute notre  vie.  Quand  cette  foi  n’est  plus  active  en  nous,  notre  vie chrétienne ne progresse plus. Nous ne faisons alors qu’amasser de la connaissance, mais il n’y a plus de réalité ni d’effet dans notre vie.  C’est  pourquoi  cette  phrase  de  l’Ecriture  est  d’une  valeur inestimable :  « Le juste vivra par la foi » (Rom. 1 :17). 

Paul  pouvait  déclarer :   « Je  vis  dans  la  foi  au  Fils  de  Dieu».  

Comment  pouvait-il  écrire  dans  Galates  2 :20 :   « J’ai  été  crucifié avec Christ ; et si je vis, ce n’est plus moi qui vis, c’est Christ qui vit en moi ; si je vis maintenant dans la chair, je vis dans la foi au Fils de Dieu, qui m’a aimé et qui s’est livré lui-même pour moi » ? 

La foi au Fils de Dieu est aussi la foi du Fils de Dieu. La foi elle-même est un merveilleux et puissant attribut de Dieu. Sans Dieu, il n’y a pas de foi. Voilà le don mystérieux et pourtant si efficace que nous avons reçu de Dieu. Cette foi doit être si précieuse à nos yeux que nous ne pouvons plus vivre sans cette foi. Pierre avait compris cela  quand  il  a  dit :   « à  ceux  qui  ont  reçu  en  partage  une  foi  du même prix que la nôtre » (2 Pie. 1 :1). Il chérissait la foi comme un trésor inestimable, comme un héritage céleste, que tous les croyants ont reçu. 

Abraham est notre père de la foi et nous sommes ses fils dans la foi :  « Reconnaissez donc que ce sont ceux qui ont la foi qui sont fils  d’Abraham »  (Gal.  3 :7).  Cela  veut  dire  que  nous  suivons  le même chemin que lui. 
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Jeudi 

15 juin  

  

 Nombres 36 ; Hébreux 2 

  

La naissance d’Isaac : 

A cause de sa foi, Abraham reçoit ce que Dieu a promis La  naissance  d’Isaac,  d’un  point  de  vue  humain,  n’était  plus possible.  Car  comment  Abraham  et  Sara,  à  leur  âge  très  avancé, pouvaient-ils encore avoir un enfant ? Comment ce miracle s’est-il produit ? Par l’opération de Dieu ! Abraham croyait en un Dieu qui appelle en existence les choses qui ne sont point.  « Selon qu’il est écrit : Je t’ai établi père d’un grand nombre de nations. Il est notre père devant celui auquel il a cru, Dieu, qui donne la vie aux morts, et qui appelle les choses qui ne sont point comme si elles étaient » 

(Rom. 4 :16-17). 



L’opération de Dieu dans les croyants 

Quel est l’homme qui ait en lui quelque chose de bon ? L’Ecriture déclare :  « Car tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu ; et ils sont gratuitement justifiés par sa grâce, par le moyen de la rédemption qui est en Jésus-Christ » (Rom. 3 :23-24).  « … afin que nous servions à célébrer sa gloire, nous qui d’avance avons espéré en  Christ »  (Eph.  1 :12).  Dieu  désire  non  seulement  racheter  les pécheurs déchus et en faire ses enfants, il désire aussi en faire les héritiers  de  sa  gloire :   « Et  vous,  qui  étiez  autrefois  étrangers  et ennemis  par  vos  pensées  et  par  vos  mauvaises  œuvres,  il  vous  a maintenant réconciliés par sa mort dans le corps de sa chair, pour vous faire paraître devant lui saints, sans défaut et sans reproche, si du moins vous demeurez fondés et inébranlables dans la foi, sans vous  détourner  de  l’espérance  de  l’Evangile… »  (Col.  1 :21-23). 

Comment  nous  qui  sommes  pécheurs,  terrestres  et  charnels, pouvons-nous devenir de tels fils de Dieu ? Il faut que le Seigneur nous impressionne par ce que la foi est capable de réaliser en nous. 
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Vendredi 

16 juin  

  

 Deutéronome 1 ; Hébreux 3 

  

Le sacrifice d’Isaac – la foi d’Abraham  donne gloire à Dieu 

(Rom. 4 :20) 

La  foi  d’Abraham  est  vraiment  admirable.  A  la  fin,  il  a  même accepté par la foi d’offrir en sacrifice sur le mont Morija son fils unique, celui qui allait être son héritier. Comment Abraham a-t-il pu faire une telle chose ? Par la foi au Dieu vivant qui est capable de ressusciter les morts. C’est une telle foi que possédait Abraham. 




Un exercice journalier 

Nous avons tant de raisons et d’excuses pour notre incrédulité – 

tout  est  si  difficile !  Comment  le  Seigneur  peut-il  nous  édifier ensemble ? Où est notre foi ? Le juste vivra par la foi. Abraham a appris à faire confiance à Dieu : en commençant par la sortie d’Ur en Chaldée jusqu’au sacrifice d’Isaac, et enfin jusqu’à ce qu’Isaac obtienne son épouse. Sa vie entière était une vie de foi. Par la foi, il a appris à connaître son Dieu, et il a vu comment il agit, comment il accomplit sa Parole et comment il opère. Et Dieu lui a imputé sa foi à justice. 

L’exercice  de  la  foi  est  un  exercice  fondamental  important pendant toute notre vie chrétienne. 
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Samedi 

17 juin  

  

 Deutéronome 2; Hébreux 4 

  

Une mise en garde :  

ne pas avoir un cœur incrédule et endurci Hébreux  4  nous  dit  que  cette  même  parole  que  nous  entendons aujourd’hui a déjà été annoncée autrefois au peuple de Dieu dans le désert.  Mais  ils  ne  l’ont  pas  comprise,  parce  que  leur  cœur  était endurci.  « Car cette bonne nouvelle nous a été annoncée aussi bien qu’à eux ; mais la parole qui leur fut annoncée ne leur servit de rien,  parce  qu’elle  ne  trouva  pas  de  la  foi  chez  ceux  qui l’entendirent » (v. 2). 

Dans Hébreux 11, nous lisons au sujet de la foi :  « Or, la foi est une ferme assurance des choses qu’on espère, une démonstration de celles qu’on ne voit pas » (v. 1). Par la foi, nous donnons gloire à  Dieu.  Rien  ne  plaît  davantage  à  Dieu  que  notre  foi.  Cette  foi concrétise tout ce que Dieu nous a promis en Jésus-Christ.  « C’est par la foi que nous reconnaissons que l’univers a été formé par la parole de Dieu, en sorte que ce qu’on voit n’a pas été fait de choses visibles » (v. 3). Nous vivons par la foi et nous exerçons notre foi vivante. 

 « Or, sans la foi, il est impossible de lui plaire ; car il faut que celui  qui  s’approche  de  Dieu  croie  que  Dieu  est,  et  qu’il  est  le rémunérateur  de  ceux  qui  le  recherchent »  (v.  6  -  Darby).  Nous savons  à  présent  comment  nous  pouvons  vivre  d’une  manière agréable  à  Dieu :  en  croyant  en  lui  et  en  sa  Parole.  Notre  vie spirituelle devient de plus en plus simple par notre foi. 

Pourquoi  nous  laissons-nous  si  vite  aller  au  découragement ? 

Certains  disent  que  le  terrain  de  l’Eglise  est  correct,  mais irréalisable.  On  trouve  tant  de  raisons,  d’opinions  et  d’idées humaines, mais si peu de foi. 
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Dimanche 

18 juin  

  

 Deutéronome 3; Hébreux 5 

  

L’Esprit œuvre à travers notre foi. La foi fait partie des choses les plus fondamentales et les plus importantes de l’Ecriture. Du début à la fin, notre vie chrétienne est un chemin de foi. Quelle que soit la chose  que  le  Seigneur  veuille  faire  dans  notre  vie  personnelle  et dans la vie de l’Eglise, elle exige notre collaboration dans la foi. 

 « Car  vous  avez  besoin  de  persévérance,  afin  qu’après  avoir accompli la volonté de Dieu, vous obteniez ce qui vous est promis. 

 Encore un peu, un peu de temps ; celui qui doit venir viendra, et il ne tardera pas. Et mon juste vivra par la foi ; mais s’il se retire, mon âme ne prend pas plaisir en lui. Nous, nous ne sommes pas de ceux qui se retirent pour se perdre, mais de ceux qui ont la foi pour sauver leur âme » (Héb. 10 :36-39). 

Nous jugeons souvent d’après ce que nous avons sous les yeux. 

Aujourd’hui cependant, il nous faut revenir à l’essentiel, à ce qui est caché. Pour nous croyants, ce qui est caché est plus réel et plus durable.  Tout  ce  qui  est  extérieur  va  passer.  Mais  les  choses  que nous  voyons  avec  nos  yeux  spirituels  sont  plus  réelles,  elles demeurent éternellement. Il nous faut apprendre à voir, à saisir, à garder ces choses précieuses, durables et éternelles en Christ, par la foi. 
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Lundi 

19 juin  

  

 Deutéronome 4; Hébreux 6 

  


Nous avons besoin de persévérance 

L’édification de l’Eglise et l’accomplissement du dessein de Dieu ne dépendent pas avant tout de la connaissance, mais d’une marche par la foi. C’est cette foi qui nous aide jour après jour à croître dans la vie. S’exercer à la piété veut dire que nous nous entraînons à ces choses avec persévérance, jusqu’à vivre complètement en elles, car les choses spirituelles aussi demandent de l’exercice. 

Dans  Hébreux  10,  nous  lisons :   « Car  vous  avez  besoin  de persévérance,  afin  qu’après  avoir  accompli  la  volonté  de  Dieu, vous obteniez ce qui vous est promis » (v. 36). Nos progrès dans la vie de l’Eglise dépendent de notre persévérance. Nous ne sommes plus  des  enfants  qui  commencent  un  jeu  avec  beaucoup d’enthousiasme  pour  le  quitter  aussitôt  et  s’en  aller,  parce  qu’ils n’ont  plus  envie  d’y  jouer  et  que  cela  commence  à  les  ennuyer. 

Nous faisons simplement ce que le Seigneur attend de nous. Nous n’avons  pas  le  choix.  C’est  comme  dans  une  formation professionnelle. Pourquoi les jeunes apprennent-ils un métier et se forment-ils ? Ce n’est pas seulement parce que cela leur plaît, mais parce que c’est une nécessité vitale. Nous avons tous vu la vision, notre esprit a été régénéré et nous connaissons la vérité. Continuons tous ensemble notre course, en exerçant les choses fondamentales, et en mettant en action notre précieuse foi, en portant chaque jour notre croix et en marchant par la foi. 

Le plus grand des obstacles à notre progression dans le Seigneur se trouve dans notre cœur : nos sentiments naturels, nos idées et nos réflexions,  notre  vieil  homme.  Déplaçons  cette  montagne ! 

Exerçons-nous tous à mener une vie par la foi. Il y a beaucoup de choses dans notre cœur que le Seigneur doit éclairer et remettre à leur place, afin que l’édification de l’Eglise puisse se poursuivre. 
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Mardi 

20 juin  

  

 Deutéronome 5; Hébreux 7 

  


Les témoins de la foi 

Hébreux 11 est un chapitre merveilleux. L’auteur a énuméré tant de personnages de l’Ancien Testament comme exemples de la foi : Abel, Hénoc, Noé, Abraham, Isaac, Jacob, Joseph, Moïse, Gédéon, Barak, Samson, Jephthé, David, Samuel et les prophètes. Ce qu’ont fait  Daniel  ou  Samson  nous  a  fait  forte  impression.  Mais  en  fait, c’est  la  foi  qui  est  décrite  ici.  Il  nous  faut  être  profondément impressionnés par le fait que c’est la foi de tel ou tel personnage qui a produit ces effets. Tout est arrivé par la foi. 

Avant de citer tous ces témoins de la foi, l’auteur de l’Epître aux Hébreux  donne  une  merveilleuse  définition  de  la  foi  et  de  ses effets :   « Or,  la  foi  est  une  ferme  assurance  des  choses  qu’on espère,  une  démonstration  de  celles  qu’on  ne  voit  pas »  (Héb. 

11 :1). Beaucoup de choses sont invisibles à nos yeux naturels, mais elles  existent  bel  et  bien.  Car  nous  avons  la  foi  de  Dieu,  qui concrétise en nous ces choses invisibles. 

L’Ancien  Testament  tout  entier  est  une  histoire  de  la  foi ;  elle commence par le récit de la création dans Genèse 1. Le seul moyen de comprendre vraiment la création, c’est la foi :  « C’est par la foi que nous reconnaissons que l’univers a été formé par la parole de Dieu, en sorte que ce qu’on voit n’a pas été fait de choses visibles » 

(Héb. 11 :3). 

Depuis  le  récit  de  la  création  jusqu’à  la  fin  du  Nouveau Testament, l’œuvre de Dieu est accomplie par la foi. 
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Mercredi 

21 juin  

  

 Deutéronome 6; Hébreux 8 

  

 « C’est par la foi qu’Abel offrit à Dieu un sacrifice plus excellent que  celui  de  Caïn ;  c’est  par  elle  qu’il  fut  déclaré  juste,  Dieu approuvant  ses  offrandes ;  et  c’est  par  elle  qu’il  parle  encore, quoique  mort »  (Héb.  11:4).  Abel  a  construit,  par  la  foi,  un  autel conformément à sa parole, afin d’y offrir des sacrifices. Caïn, en revanche, a voulu présenter sa propre offrande et n’a pas agi par la foi. Au commencement déjà, nous voyons le témoignage de la foi et de l’incrédulité. La base de ce que nous faisons dans l’Eglise est notre foi en la Parole de Dieu. 

 « C’est par la foi qu’Hénoc fut enlevé pour qu’il ne voie point la mort, et il ne parut plus parce que Dieu l’avait enlevé ; car, avant son enlèvement, il avait reçu le témoignage qu’il était agréable à Dieu » (v. 5). Qu’est-ce qui était décisif chez Hénoc ? Il croyait en Dieu. Jour après jour, il exerçait sa foi. Dieu désire nous apparaître, mais comment peut-il le faire si nous n’exerçons pas notre foi ? La foi déploie ses effets dans une relation réciproque avec Dieu. Nous n’avons pas besoin de réfléchir tellement sur la manière dont Hénoc a  marché  avec  Dieu,  comment  il  est  parvenu  à  être  enlevé.  Il  est simplement  dit  ici :   « c’est  par  la  foi ».   Jour  après  jour,  Hénoc  a exercé sa foi, pour marcher avec Dieu. Puis il fut enlevé, parce qu’il avait reçu le témoignage qu’il était agréable à Dieu. Au verset 6, il est  dit  ensuite :   « Or,  sans  la  foi,  il  est  impossible  de  lui  être agréable ; car il faut que celui qui s’approche de Dieu croie que Dieu existe, et qu’il est le rémunérateur de ceux qui le cherchent ». 

Quel conseil peut-on donner à quelqu’un qui aimerait vivre d’une manière  agréable  à  Dieu ?  Il  faut  qu’il  apprenne  à  mettre  sa confiance en Dieu ! 



22 



 


Jeudi 

22 juin  

  

 Deutéronome 7; Hébreux 9 

  

L’histoire de la foi 

Notre foi est plus importante aux yeux de Dieu que tout le reste, car sans la foi, Dieu ne peut pas œuvrer en nous. 

 « C’est par la foi que Noé, divinement averti des choses qu’on ne voyait pas encore, et saisi d’une crainte respectueuse, construisit une arche pour sauver sa famille ; c’est par elle qu’il condamna le monde, et devint héritier de la justice qui s’obtient par la foi » (Héb. 

11:7). En ce temps-là, à part Noé, personne ne croyait qu’un déluge allait venir pour juger le monde entier. 

Tout l’Ancien Testament est une histoire de la foi. Pour nous non plus, il n’y a pas d’autre chemin que celui de la foi. La foi seule, que nous exerçons et par laquelle nous vivons, pourra nous rendre parfaitement agréables devant Dieu et nous mener au but. 

Dans Hébreux 11, il est dit à plusieurs reprises :  « … c’est par la 

 foi… »  « C’est  par  la  foi   que  Moïse,  à  sa  naissance,  fut  caché pendant trois mois par ses parents…  C’est par la foi que Moïse, devenu grand, refusa d’être appelé fils de la fille de Pharaon ; il préféra  être  maltraité  avec  le  peuple  de  Dieu  plutôt  que  d’avoir pour  un  temps  la  jouissance  du  péché ;  il  regarda  l’opprobre  de Christ comme une richesse plus grande que les trésors de l’Egypte, car il avait les yeux fixés sur la rémunération. C’est par la foi qu’il quitta  l’Egypte,  sans  être  effrayé  de  la  colère  du  roi ;  car  il  se montra ferme, comme voyant celui qui est invisible. C’est par la foi 

 qu’il  immola  la  Pâque  et  fit  l’aspersion  du  sang,  afin  que l’exterminateur  ne  touche  pas  aux  premiers-nés  des  Israélites.  

 C’est par la foi qu’ils traversèrent la mer Rouge, comme un lieu sec,  tandis  que  les  Egyptiens  qui  tentèrent  de  passer  furent engloutis » (Héb. 11:23-29). 
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Vendredi 

23 juin  

  

 Deutéronome 8; Hébreux 10 

  

Certains  ont  reçu  de  bonnes  choses  par  la  foi,  d’autres  ont  été maltraités par la foi. Par la foi, ils avaient si clairement devant les yeux ce qui est invisible qu’ils ne pouvaient le renier. Tout arrive par la foi. 

 « Ils  furent  lapidés,  sciés,  torturés ;  ils  moururent  tués  par l’épée ; ils allèrent çà et là, vêtus de peaux de brebis et de peaux de chèvres, dénués de tout, persécutés, maltraités – eux dont le monde n’était pas digne, - errants dan les déserts et les montagnes, dans les cavernes et les antres de la terre. Tous ceux-là, à la foi desquels il a été rendu témoignage, n’ont pas obtenu ce qui leur était promis, Dieu ayant en vue quelque chose de meilleur pour nous, afin qu’ils ne parviennent pas sans nous à la perfection » (Héb. 11:37-40). 

 « Nous  donc  aussi,  puisque  nous  sommes  environnés  d’une  si grande nuée de témoins, rejetons tout fardeau, et le péché qui nous enveloppe  si  facilement,  et  courons  avec  persévérance  dans  la carrière  qui  nous  est  ouverte,  ayant  les  regards  sur  Jésus,  qui suscite la foi et la mène à la perfection ; en échange de la joie qui lui était réservée, il a souffert la croix, méprisé l’ignominie, et s’est assis à la droite du trône de Dieu » (12:1-2). 
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Samedi 

24 juin  

  

 Deutéronome 9; Hébreux 11 

  

Les  versets  suivants  de  l’Evangile  de  Matthieu  nous  montrent comment le Seigneur lui-même dépendait de la foi des gens dans toute son oeuvre ici-bas. Souvent, le Seigneur devait dire :  « gens de  peu  de  foi ».  Combien  de  fois  les  disciples  eux-mêmes  ont échoué, parce qu’ils n’avaient pas assez de foi, par exemple sur la mer agitée par la tempête (Mat. 8:26) ! Pierre aussi, quand il a voulu marcher sur l’eau, a pris peur (14:31), et les disciples ont manqué de foi, quand ils n’avaient plus de pain (16:8), quand ils n’ont pu chasser un démon (17:20) et quand leurs doutes contrastaient avec la foi (21:21-22). 

D’autres, au contraire, comme le centenier (8:10), le paralytique (9:2),  la  femme  malade  (9:22),  les  aveugles  (9:29),  n’ayant  ni renom ni prestige, possédaient cependant une grande foi. 




Fortifiés par la foi 

Tout ce que le Seigneur peut faire aujourd’hui parmi nous dépend de  notre  foi.  Du  reste,  ces  versets  nous  montrent  aussi  que  nous n’avons  aucune  foi dans notre  nature  humaine.  Mais chaque  fois que nous nous approchons du Seigneur, la foi que nous avons reçue est fortifiée en nous. 

Pour  le  Seigneur,  ce  n’est  pas  la  grandeur  de  la  foi  qui  est déterminante,  mais  l’essence  de  la  foi.  « Les  apôtres  dirent  au Seigneur : Augmente-nous la foi. Et le Seigneur dit : Si vous aviez de  la  foi  comme  un  grain  de  sénevé,  vous  diriez  à  ce  sycomore : Déracine-toi, et plante-toi dans la mer ; et il vous obéirait » (Luc 17:5-6). 

Il  nous  faut  mettre  toute  notre  confiance  dans  la  foi  que  nous avons  reçue.  C’est  elle  qui  permettra  à  Dieu  d’accomplir  son dessein à travers nous et avec nous. 
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Dimanche 

25 juin  

  

 Deutéronome 10; Hébreux 12 

  

Marcher par l’Esprit  

Immédiatement après qu’une personne a cru en Jésus-Christ, suit le baptême dans la mort de Jésus-Christ (Rom. 6:3), car nous savons par la foi  « … que notre vieil homme a été crucifié avec lui, afin que le  corps  du  péché  soit  réduit  à  l’impuissance,  pour  que  nous  ne soyons plus esclaves du péché » (6:6). La croix est importante parce que nous sommes des êtres humains profondément déchus, et parce que nous vivons dans un environnement déchu et corrompu, dans un monde qui gît entièrement dans le malin, et parce que le péché habite dans notre chair (7:17-18). Face à ces choses autour de nous et  en  particulier  face  au  péché  en  nous,  nous  avons  besoin  de  la croix  de  Christ.  Elle  doit  agir  constamment  et  de  manière renouvelée,  pendant  toute  la  durée  de  notre  vie  chrétienne.  En revanche, quand la croix cesse d’opérer dans nos vies, beaucoup de choses du monde, du moi, de la chair et du péché se manifestent de nouveau  dans  notre  vie.  Chacun  de  nous  doit  apprécier  en  tout temps  le  sang  et  la  croix  du  Seigneur,  et  expérimenter  ses  effets dans  les  grandes  comme  dans  les  petites  choses.  Et  avant  tout,  il nous  faut  apprendre  à  chérir  et  à  aimer  le  Crucifié,  et  à  l’avoir constamment  sous  les  yeux  comme  Paul,  de  manière  fraîche  et vivante. 
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Lundi 

26 juin  

  

 Deutéronome 11; Hébreux 13 

  

La  croix  dans  le  Nouveau  Testament  correspond  à  l’autel  dans l’Ancien Testament. Nous expérimentons tous les jours la réalité de la  croix  de  Christ  en  appliquant  par  la  foi  la  mort  de  Christ  dans notre  vie :  dans  notre  manière  de  penser  et  de  parler,  dans  notre comportement, dans la vie de famille, dans le couple, dans la vie pratique de l’Eglise, dans le service. Notre langue en particulier a besoin de la croix du Seigneur. Plus nous expérimentons cette croix, plus  la  vie  du  Seigneur  nous  sera  familière.  Nous  sentons  sa proximité, et notre relation avec le Seigneur devient plus proche. 

Le  baptême  du  Seigneur  Jésus  témoignait  de  sa  disposition  à mener  une  vie  crucifiée.  C’était  une  grande  satisfaction  pour  le Père,  en  sorte  qu’il  a  témoigné  ouvertement  du  haut  des  cieux : 

 « Celui-ci  est  mon  Fils  bien-aimé,  en  qui  j’ai  mis  toute  mon affection » (Mat. 3:17). 



L’expérience de la croix pour le partage de la vie Comment les frères et sœurs dans l’Eglise peuvent-ils se donner la vie les uns aux autres ? Par l’efficacité de la mort de Christ dans notre vie. C’est alors seulement que notre manière de parler les uns aux autres et notre témoignage dans la réunion vont donner la vie et contribuer à l’édification de l’Eglise. Paul et ses collaborateurs nous donnent  un  exemple :   « portant  toujours  avec  nous  dans  notre corps la mort de Jésus, afin que la vie de Jésus soit aussi manifestée dans  notre  corps.  Car  nous  qui  vivons,  nous  sommes  sans  cesse livrés à la mort à cause de Jésus, afin que la vie de Jésus soit aussi manifestée dans notre chair mortelle. Ainsi la mort agit en nous, et la vie agit en vous » (2 Cor. 4:10-12). 
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Mardi 

27 juin  

  

 Deutéronome 12; Jacques 1 

  

Nous pouvons expérimenter tous les jours l’efficacité de la mort de Christ. D’une part, tout ce qui est négatif est traité en nous, et d’autre part, nous expérimentons alors le riche approvisionnement de vie par l’Esprit de Jésus-Christ. 

Comment  l’Esprit  peut-il  couler  aujourd’hui  de  notre  être intérieur ? Comment l’eau a-t-elle coulé du rocher, quand le peuple cherchait querelle à Moïse dans le désert ? Le rocher a été frappé. 

Nous avons tous besoin d’approvisionnement. Mais d’où viendra cet  approvisionnement  si  les  frères  et  sœurs  dans  l’Eglise n’acceptent pas de se charger de leur croix ? Ce sont les frères et soeurs qui acceptent de porter leur croix qui peuvent transmettre la vie. 

Paul a dit :  « Ainsi la mort agit en nous, et la vie agit en vous » 

(2 Cor. 4:12). C’est un principe de l’œuvre du Seigneur. Celui qui veut servir le Seigneur doit d’abord apprendre cette leçon : ne rien vouloir  faire  pour  lui-même,  mais  être  rendu  conforme  à  sa  mort (Phil. 3:10). 
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Mercredi 

28 juin  

  

 Deutéronome 13; Jacques 2 

  


La foi efficace 

Que la foi est précieuse ! Elle est le seul moyen par lequel toutes les choses spirituelles deviennent réalité. 

Comment  les  croyants  de  l’Ancien  Testament  ont-ils  reçu  leur témoignage ?  Par  la  foi.  Comment  les  murailles  de  Jéricho  sont-elles tombées ? L’Epître aux Hébreux nous dit :  « C’est par la foi  

 que les murailles de Jéricho tombèrent, après qu’on en eut fait le tour pendant sept jours » (Héb. 11:30). 

 « La foi vient de ce qu’on entend, et ce qu’on entend vient de la parole de Christ » (Rom. 10 :17).  Cela vaut la peine de passer un moment chaque matin avec le Seigneur dans la Parole. C’est une aide pour notre foi, car rien ne fortifie notre foi autant que la Parole de Dieu. La foi nous est donnée, afin que nous nous emparions de toutes  les  promesses  de  Dieu  et  qu’elles  deviennent  notre  réalité. 

Cependant,  si  nous  ne  lisons  pas  la  Parole  de  Dieu,  comment pourrons-nous exercer notre foi ? 
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Jeudi 

29 juin  

  

 Deutéronome 14; Jacques 3 

  

Isaac, la bénédiction promise, 

la nouvelle naissance dans l’Esprit 

Nous  avons  reçu  l’Esprit  par  la  foi  et  nous  sommes  nés  de nouveau par l’Esprit.  « Et parce que vous êtes fils, Dieu a envoyé dans nos cœurs l’Esprit de son Fils, lequel crie : Abba ! Père ! » 

(Gal. 4:6). Tous ceux qui sont devenus fils de Dieu par la foi ont reçu du Père l’Esprit de son Fils et sont nés de cet Esprit. Cet Esprit est  ce  que  Dieu  avait  promis  à  Abraham :   « …  afin  que  la bénédiction d’Abraham ait pour les païens son accomplissement en Jésus-Christ, et que nous recevions par la foi l’Esprit qui avait été promis » (Gal. 3:14). Isaac est celui qui est né selon l’Esprit, selon la promesse. Ainsi donc, nous avons non seulement reçu cet Esprit aujourd’hui,  mais  nous  sommes  aussi  nés  de  cet  Esprit,  comme Isaac.  Nous  avons  reçu  la  merveilleuse  promesse  et  nous  avons hérité de tout. L’Esprit nous transmet la réalité de tout ce qu’est le Fils et de tout ce qu’il a accompli. 

Abraham  est  le  père  de  la  foi.  Nous  avons  reçu  cette  foi merveilleuse,  et  c’est  pourquoi  Abraham  est  notre  père. 

 « Reconnaissez  donc  que  ce  sont  ceux  qui  ont  la  foi  qui  sont  fils d’Abraham » (Gal. 3:7). 
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Vendredi 

30 juin  

  

 Deutéronome 15; Jacques 4 

  

Deux natures en nous qui s’opposent – Ismaël et Isaac Abraham avait deux fils : Ismaël, celui qui est né selon la chair, et Isaac, celui qui est né selon l’Esprit. Pareillement, chacun de nous a  deux  naissances.  Notre  première  naissance  selon  la  chair  a engendré  un  Ismaël ;  nous  menions  une  vie  dans  notre  chair.  Un jour cependant, nous avons été régénérés par le Saint-Esprit dans notre esprit. C’est ce que représente Isaac. Jean a dit :  « Ce qui est né de la chair est chair, et ce qui est né de l’Esprit est esprit » (Jean 3:6).  Ismaël  est  né  d’abord,  puis  Isaac  est  né.  Quand  ils  sont devenus  plus  grands,  ils  ont  commencé  à  se  quereller  et  à  se disputer.  « Et  de  même  qu’alors  celui  qui  était  né  selon  la  chair persécutait celui qui était né selon l’Esprit, ainsi en est-il encore maintenant » (Gal. 4:29). 

Tous les croyants font cette expérience d’être nés d’une part selon la  chair,  comme  Ismaël,  et  d’être  nés  d’autre  part  selon  l’Esprit, comme Isaac. Comme tous les deux ne pourront jamais s’entendre, l’Ecriture dit :  « Chasse l’esclave et son fils, car le fils de l’esclave n’héritera pas avec le fils de la femme libre » (4:30). Nous devons tous apprendre à chasser cet Ismaël, sinon nous n’aurons jamais la paix.  L’un  est  attiré  par  le  monde,  l’autre  ne  peut  pas  aimer  ce monde et il est crucifié pour lui :  « Ceux qui sont à Jésus-Christ ont crucifié la chair avec ses passions et ses désirs » (5:24). S’exercer à la piété implique aussi cela. 
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